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Photographies cxCcutCcs par Gheorghe Comăncsco, des 

Studios d'art photographique du Combinat pol yt;raphiquc 

• La Mai so n de la Scîntcia)lo - Ilu ca rrs t 

Sur la couv ert ure: Le mo nastl.- rc d 'A !-;apia v ue 

d' enscmblc 

P ages 2-3: L'cgl isc du monas tCrc <l 'Agapi a vuc du 
sud-ou est 

Aujourd'hui comme dans le passe, des centaines et des centaines de visiteurs 
dirigent leurs pas vers la region de Neamţ, qu'ils soient seduits par ses paysagcs 
grandioses chantes avcc tant de passion par Calistrat Hogaş 1, ou bien desireux de 
s'arr&ter plus longuemcnt aux monuments celebres qu'elle abrite - la citadelle et le 
monastere de eamţ, Ies monasteres d' Agapia, Secou, Sihăstria et Sihlea, Văratec, etc.-, 
Ies uns tres anciens, Ies autres plus proches de nous, mais tous pleins de !'ceho 
d'un passe qui se mesure en siecles. 

De Piatra Neamţ, on peut atteindre le monastere d' Agapia en passant pa.r le 
monastere de Văratec, d'ou ii reste a faire une heure de marche, par-dessus la colline. 
Mais l'iti.neraire le plus frequemment adopte est celui qui part de Tîrgu Neamţ, a 
11 km de distance: on suit la route asphaltee reliant Tîrgu Neamţ a Piatra Neamţ, 
puis a 5 km du depart on oblique a droite, prenant le chemin qui traverse le 
village d'Agapia en longeant le ruisseau du meme nom et aboutit au monastcre. 

Au nord, au sud et a l'ouest, le monastere est entoure de hauteurs couverres de 
forets de sapins. Du sommet de la colline qui ferme l'horizon au sud «On voit a ses 
pieds le monastere de Văratec, a sa droite Ies bains de Bălţăteşti, a sa gauche la 
citadellc de Neamţ et la viile de Tîrgu Neamţ, droit devant la vallce large sans fin 
de la Moldova» 2• 

Avec son eglise b~tie par le hetman Gavril vers le milieu du XVII• siecle, avcc 
une histoire agitee, d'ou Ies moments dramatiques ne font pas defaut, le monasrere 
d'Agapia compre parmi Ies monuments qui, chacun a sa maniere, evoquent tel!e ou 
tel!e page du passe de la Moldavie. 

1 Calistrat Hogaş , Ccri,·ain roumain ( 1 8 ~7-1 9 1 7) . 

3 Alexandru Vl ah u ţ ă, Ccrivain rou ma in (1858-1919). România pi torească (La Roumanic pi tto­
resquc}, Bucarest, 1963, p. 162 . 
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En ces lieux defendus de trois c&tes par Ies parois naturelles des hauteurs boisees, 
l'histoire du monastere a commence a prendre corps bien avant la fondation, au 
milieu du XVII• siecle, de l'eglise de l'hetman Gavril. 

En effet, sur le chemin en pente qui menc au monastere de Secou, a 2 km 
cnviron d' Agapia din Vale (Agapia dans-la-Vallee), ii existe une fondation plus an­
cienne, Agapia din Deal (Agapia sur-la-Colline). Or, Ies debuts du monastere d' Aga­
pia sont !ies a ce dernier etablissement. 

La plupart des chercheurs estiment que la premiere eglise en pierre fot fondee 
par le prince Petru Rareş et son epouse Elena, autrement dit au cours des annees 
1527-1538 ou 1541-1546. 

Mais s'il fallait donner creance a la tradition locale, le passe de l'etablissement 
serait anterieur d'au moins deux siecles a cette premiere fondation voivodale: un 
modeste ermitage, construit en bois, aurait ete eleve en ces lieux des le XIV• siecle. 

Selon la m&me uadition, le premier etablissement monastique aurait ete situe dans 
Ic «Verger des peres», plus haut que l'actuel etablissement d'Agapia din Deal. Detruit 
par une avalanche, refait, puis abandonne, ii serait tombe en ruine et aurait ete 
transfere plus bas, dans la clairiere d'Eufrosina. A la fin du XIV• siecle ou au debut 
du siecle suivant, ii aurait ete deplace - pour la seconde fois - encore plus bas, 
sur l'emplacement actuel d'Agapia din Deal. 

Des le XV• siecle, la «delimitation» du voi'vode Iliaş (1437) fait memion d'Aga­
pia din Deal, qui figure aussi, avec 15 a 20 moines, sur la liste des monasteres 
etablie sous le regne d'Etienne le Grand et conservee au monastere de Neamţ. 
Deux autres documents, ]'un du 12 juillet 1464, le second de 1498, attestent 
des litiges entrc le monastere d'Agapia et la citadelle de Neamţ, puis entre Agapia 
et le monastere de Secou (ii s'agit de l'etablissement qui a precede le monument 
actucl, fondation du XVII• siecle de Nestor Ureche). Cet ensemble de donnees fait 
supposer que, tres probablement, Agapia din Deal existait deja avant d'&tre mention­
nce dans Ies sources ecrites. 

Il s'agissait certainement d'un etablissement modeste, avec une eglise en bois de 
proportions reduites, qui sera rombce en ruine avec le temps. C'est dans cet etat que 
l'auront trouvee Petru Rareş et la princesse Elena, que revendique comme premiers 
fondateurs princiers l'obituaire du monastere et qui eleverent une nouvelle eglise. 

En 1569, le monastere d'Agapia din Deal rer,:oit comme dotation, du prince 
Bogdan Lăpuşneanu (1568-1572) et de son epouse Maria, le domaine de Graşi, 
situe au bord du Neamţ. Puis, a la place de la fondation de Petru Rareş, tombee en 
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.ruine, Petru Schiopul (1574-1579 et 1582-1591) et son epousc Ruxandra bâtiront 
unc nouvelle, au cours du second regne de ce pri11ce. 

L'eglise bâtie ~ar i:'etru Schiopul fut le temoin des cvenements historiques de 
1600. En ~ett7 a~rn~e, r~che de promesses pour le peuple roumain, Ie prince Michel 
le Brave reuss1ssa1t a u111r sous son sceptre Ies trois pays roumains. Au moment ou le 
temcrai.re vo!vode, occupant aussi le treme de la Moldavie, se proclamait prince de 
Valach1e, de Transylva111e et de toute la terre de Moldavie une partie de ses trou­
pes de.bo~chait a _Agapia din Deal, ainsi qu'il resuite d'un d~cument de 1604, accorde 
par .Inn11a M<;>vila (1,5?5-1600 et. 1600-1606) a Nicanor, ancien metropo!ite de Mol­
d~ vie ,et ensu1te supen~ur d' :"gap1a: «Et le pere Nican.ul et Ies moi nes d' Agapia ont 
declare sous menace d anatheme que ce document a d1sparu par le fait des troupes 
venues dans mon pays avec le prince Michel.„ 1 

D,ote par s7s fondateurs ~e terres, vergers, vignes, etc., le monastere etait par­
;en.u a se c,onst1tuer un. ~omarne d'une certaine importance, mais dont l'exploitation 
eta1'. entrav~e par b posmon du plateau difficilement accessible. C'est pourquoi toutes 
Ies 111stallat10ns en furent transfCrees, au debut du XVIIe siecle a l'endroit ou se 
trouve, auj?ur~'hui Agapi.a din Vale et ou l'on construisit une egÎise en bois. 

Repar.ce a deux repnses, la fondation de Petru Schiopul d'Agapia din Deal finira 
pa.r se rurner. E~1 1?80, sur son . emplacement. une eglise en bois fut elevee par la 
pnnces~e An.astas!a, .epouse du pnnce Duca, arnsi qu'il ressort de ['inscription votive 
encastr.ee au1ourd hu,i ,dan~ le mur du clocher: «Cette sainte eglise, au vocable de la 
Transf1gurat10n, a ete fane du temps du vo!vode Duca par la princesse Anastasia 
~n l'annce 7188 (1680), le 14 du mois d'aout.» ' 

En cette me~e annee, 16~0 furent construits une rangee de cellules, le refectoire 
~t des caves en p1erre. Reparee en 1716 et en 1793, la fondation d'Anastasia durera 
Jusqu'en 1820, date a laquelle elle sera complecement refaite, toujours en bois, mais 
elle ne durera sous cette nouvelle forme qu'une seule annee car en 1821 elle fut 
d~t~uite par un gr~ve incendie. Jusqu'en 1832, tout fut re,fait: eglise, cellules et 
baus~es annexes. Rurnee encore une fois, l'eglise fut rebâtie en 1873, pour une duree 
de d1x ans seul~ment; en 1891 eut. lie.u la construction de la chapelle qui existe encore. 

Avec le deplacement des prmc1pales installations annexes plus bas, Agapia din 
Deal commens:a a perdre de son importance pour devenir finalement un simple 
ern1itage. 

1 
Documente privind istoria României (Documents concernant l'hiscoire de la Roumanic), A. 

Moldova, XVII e sil:cle,vol. I, p. 184. 

8 

Repare et repeint, integre dans un ensemble monastique de demeures rustiques, 
le petit ermitage attire aujourd'hui encore l'attention des visitcurs par son caractere 
pittoresque. 

A peu pres a mi-chemin entre l'ancien etablissement d'Agapia (Agapia din Deal) 
et Agapia din Vale, se trouve la Pierre d'Aron, sur laquelle circulent plusieurs 
lcgendes, toutes en rapport avec le prince Aron (1591-1592 et 1592-1595). Selon 
l'une d'entre elles, du temps ou le superieur d' Agapia etait l'ancien metropolite de 
Moldavie Nicanor, celui-ci avait comme apprenti un sien neveu, le jeune Aron. Au 
bont de quelque temps ce dernier commens:a a s'absenter regulierement du monastere, 
surtout la nuit. Une fois, vers minuit, ii fut supris par son oncle alors qu'il ren­
trait de Filioara, ou se trouvait un ermitage de religieuses, et ii fut puni a l'endroit 
ou se trouve la pierre portant son nom. Profondement vexe, le jeune homme s'enfuit 
du monastere et n'y revint qu'apres hre monte sur le tr&nc de Moldavie. Alors - a 
ce que l'on rapporte - ii aurait consenti de nombreuses donations au monastere, 
confirmant aussi celles de ses predecesseurs, et a l'endroit ou ii fut puni par le vieux 
prelat ii aurait pose la pierre dom l'inscription - aujourd'hui disparue :---- relatait 
cet episode de sa jeunesse. 

A Agapia din Vale, l'eglise en bois bâtie au debut du XVIIe siecle etait menacee 
de ruine, lorsqu'elle fut remplacee par une eglise en pierre qui existe encore et dont 
Ies fondateurs sont le hetman Gavril, frere du prince Vasile Lupu, et son epouse 
Liliana. 

Commences en 1642 sous la direction - dir-on - de Ionaşco, architecte de la 
cour de Vasile Lupu, Ies' travaux durerent deux ans, ainsi qu'il ressort de. l 'inscripti?1~ 
votiYe : « . .. Moi, le hetman Gavril et dame Liliana, nous avons refa1t et rebat! 
entierement ce monastere d'Agapia, du temps ... ·du vo"ivode Vasile Lupu. Et la .cons­
truction fut commencee en l'an 7150 (1642), le 16e jour d'octobre, et prit fm en 
7152 (1644), le 3• jour de septembre ... » 

Dote d'un important avoir et d'objets de grand pnx, le monastere d' Agapia a 
attire maintes fois Ies envahisseurs etrangers, qui l'ont pille et lui ont m&me mis par­
fois le feu. On peut mentionner ainsi le passage, qui a laisse des traces profondes, 
douloureuses, des Tatars (1671-1672), des Turcs (1673), des Polonais (1680) et de 
nouveau entre 1689 et 1693 des Polonais, cette fo1s sous le commandement de Jean 
Sobieski: Ion Neculce relat; que Sobieski entra en Moldavie la sixieme annee du 
regne de Constantin Cantemir et qu'a son retour ii laissa des troupes a la citadelle de 
Neamţu, a Suceava et a C1mpulung, aux monasteres de Secou, de Zamca, d'Agap1a 
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et de Hangu. Le fait qu'une garnison ait ete installee auss1 a Agapia fait penser que, 
de ce temps, le monastere devait erre forrifie. 

En 1821, nous apprenons que le monastere fut une fois de plus mis a sac dcvaste 
et incendie par les Turcs. Du tresor du monastere, tres peu d'objets purent ;lors etre 
evacues dans les montagnes et sauves. C'est ce desastre qu'evoque l'inscription qui se 
trouve sur le mur nord de l'eglise: «Ce saint monastere a soufferc le feu, autant a 
l'interieur qn'a l'exterieur, par le fait des Turcs, lors des troubles qui eurent lieu en 
l'annee 1821, au 6e jour de septembre, autant les cellules de ]'cnceinte que tout 
aucour ... » 

L'cglise fut reparce en 1823, dcux ans apres Ies destructions causees par Ies 
Turcs, rcparation suivie en 1858-1862 d 'u ne refection radicale, a l'occasion de laquelle 
l'eglise fut repeinte interieurement par Nicolae Grigoresco. 

A l'occasion de ces refections, l'eglise a subi certaines modifications qui en ont 
profondement altere !'aspect inicial: on a elargi Ies fenetres, on a ajoute ia prothese 
et le diaconicum, on a supprime les murs de separation entre le naos et le pronaos 
cc entre le pronaos et le porcique. De meme, on a ajoute un second portique et le 
mobilier a ete remplace par des meublcs executes Ies uns dans le pays, Ies autres a 
Vie1111e ou a Paris. 

Pendant l'ete 1903, Ic monastere fut de nouveau la proie d'un incendie, aussi 
grave que celui de 1821. La tour-clocher brula alors, ainsi que le corps des cellules, 

et l'eglise perdit ses tours. La peinture 
de l'eglise ne souffrit pas trop, elle fut 
simplement enfumee. 

Lors des travaux de reparation im­
-poses par ce dernier «desastre», ['aspect de 
l'ensemble fut, en lignes generales, respecte. 

En passant sous la tour-clocher -
entree principale -, sirnee au milieu 
du cote est de l'enceinte, on penetre 
dans une cour carree, d'une superficie 
de pres de 4.000 m2• L'eglise en occµpe 
le centre. Outre l'entree principale, il 
en existe deux secondaires: l'unesur le 

2. La Pierre d' Aron 

cote sud, sous une chapelle bâtie 
en 1847, l'autre sur le cote nord 
de l'enceinte. 

Le corps des cellules, a deux 
etages soutenus par des colonnes 
sveltes, rappelle par ses galeries 
ouvertes et son large roit l'archi­
tecture populaire roumaine. C'est 
ici que se trouvent la demeure 
de la superieure, l'hotellerie, les 
salles abritant la collection d'ob­
jets de valeur historique et ar­
tistique du monastere, la biblio­
theque, !'atelier, le refectoire, etc. 

Principal monument d' Aga­
pia, l'eglise date du milieu du 
XVJie siecle, mais elle a ete tant 
de fois refaite qu'elle nous est 
parvenue considerablement modi­
fice. Ses elements architecturaux 
essentiels la sirnaient probablement 
parmi les eglises caracteristiques 
de son temps: Galata, Drago-
mirna, Ies Trois Hierarques, etc. 

3. ln scriprion votive de 

De plan trefle, l'eglise est divisee - selon Ies regles du rite orthodoxe 
narthex, p ronaos, naos et sanctuaire. . 

1·e:;Jise 

en 

Le narthex, par lequel on entre dans l'eglise, est une adjonction de 1823. II est 
pourvu de deux fenetres sur le cote ouest et d'une entree sur chacun des cores late­
raux. De proporcions reduites, il est surmonte, a l'crage, d'une piece reservcc au 
cha:ur. 

L'ancien narthex, aujourd'hui englobe dans le pronaos, est recouverc de dcux 
petites calottes spheriques separees par un arc longitudinal. II est cclairc par Ies deux 
fenetres d isposees sur Ies cotes sud et nord. Le mur qui, a ]'origine, separaic certe 
piece du pronaos a ete remplace, lors de la restauration de 1823, par trois arcades 
- celle du centre un peu plus haute que les autres - unies par deux rangees de 
colonnes jumelees de facture dorique. 
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4. Corps des cellules - vue parrielle 
5. Galerie des cellules - vue partiell e -+ 

Le pronaos, dont Ies fenhres ont 
la meme disposition que celles de 
l'ancien narthex, est recouvert d'une 
calotte spherique reposant sur quatre 
arcs etroits. Le mur qui separait cette 
piece du naos a egalement ete sup­
prime en 1823. Nous ignorons si, a 
!'origine, ii etait peree de trois ar­
cades - comme a l'eglise de Galata, 
ou cette disposition apparait pour la 
premiere fois en Moldavie, avant 
d'hre reprise a l'eglise des Trois 
Hierarques, de Cetăţuia, etc. - ou 
d'une seule ouverture, comme dans 
Ies autres eglises du XVII< siecle. 

Le naos est voi'.ite selon le sys­
teme moldave bien connu generalise 
des l'epoque d'Etienne le Grand: Ies 
quatre arcs doubleaux habituels y for­
ment un carre sur lequel repose, par 
l'intermediaire de quatre autres arcs 
obliques, une tour elancee, recouverte 
d'une calotte. Au sud et au nord, le 

naos est elargi par Ies deux absides laterales. Les murs particulierement epais de celles-ci 
font qu'elles apparaissent de l'interieur comme deux niches basses, a peine indiquees, 
percees d'une large fenetre sur leur axe. 

Le naos se continue a !'est par !'abside du sanctuaire, dont ii est separe par 
!'iconostase en bois sculpte et peint, datant de 1858. De part et d'autre, dans Ies 
murs lateraux du sanctuaire, s'ouvrent Ies niches de la prothese et du diaconicum. 

L'ambon, accolc au c&te nord du naos et auquel on accede par un escalier etroit, 
a ete execute a l'occasion des refections de 1858-1862. C'est toujours d'alors que 
datent le plancher, Ies stalles, le grand lustre (commande a Vienne), Ies veilleuses des 
ic&nes « imperiales~ (faites a Paris), a insi que Ies autres objets ornementaux. 
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Les modifications subies par l'ex terieur de l'eglise sont evidentes aussi. On emme 
que seules Ies tours - et peut-etre le sode - ont retrouve, a l'occasion de la refec­
tion, leur aspect initial. 

A l'occasion des rCfections de 1823, l'exterieur de l'eglise a rei;:u un decor a tres 
faible relief, d'un eclectisme caracteristique pour le XIXc sieclc. Ce decor comprend 
su rtout des elements de facture neo-classique que l'on rencontre habituellement dans 
Ies monuments du XVII< siecle (Golia) ou posterieurs (l'eglise Frumoasă de Jassy): 
arcades aveugles aux archivo!tes decorees, reposant sur des pilastres corinthiens, a 
l'appareil realise en crepi; sur la fai;:ade ouest de l'eglise, encadree par deux pilasrres 
corinthiens d'une hauteur inusitee, le decor comprend un fronton marque d'une rangee 
de petites arcatures, surmontant au centre unc rosace soulignee par une arcade aveugle. 

Ce systeme de decoration, caracteristique pour l'architecture moldave du XIXc 
siccle, avec son got1t pour l'eclectisme, se retrouvc dans d'autres eglises restaurees a la 
meme epoque, telle l'eglise du monastere de Neamţ. 

Des chambranles de la meme facture neo-classique encadrent Ies fen&tres, qui ont 
egalement ete elargies au debut du siecle dernier. 

A !'origine, Ies absides laterales etaient flanquees de deux contreforts chacune, 
dont seuls ceux du cote ouest se sont conserves. Ceux du cote est furent supprimes 
en 1823, lors de ['am~nagement du diaconicum et de la prothese. 

La tour, gui s'eleve sur une base de section octogonale, decoree de trois petites 
niches sur chaque cote, est elle aussi de plan octogonal. Elle est decorec de deux 
rangees de niches jumelees superposees et pourvue de quatre fenetres axiales alternant 
a vec autant de petits contreforts en diagonale: c'est le type classique des to urs 
111oldaves de la seconde moitie du XVI< siecle. 

Des autres edifices de l'enceinte, ii semble que seule la tour-clocher, situee sur le 
cote est de l'enceinte, conserve, tout au rnoins dans sa partie inferieure, ses rnurs 
originaux. 

En dehors de l'enceinte du rnonasterc, ii existe encore deux eglises: celle de la 
Dorrnition de la Vierge ct celle du Theologien. Toutes deux sont de proportions 
modestes et construites en bois. La premiere, dite «de l'Hospice•, est de date inde­
terrninee. Tout ce que nom CI'. apprcnnent Ies docurnents du monastere c'est qu'elle 
fut consacree par le rnerropolite Sofronie Miclesco le 14 juillet 1854. 

Qu:i.nt a l'eglise du Theologien, chapelle de cirnetiere, on suppose qu'elle a ete 
bâtic sur l'ernplacernent d'un ermitage fonde vers 1600. Incendiee par Ies Turcs en 
1821, elle a ete refaite sous le regne de Mihai Şuţu (1819-1821). 
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7. Encadrcmcnt de fenCcre - dhC sud de l'Cglise 

Les bâtiments exterieurs a l'enceinte sont 
d'un pittoresque totalement a part. II s'agit, en 
effet, de maisons telles qu'on en voyait dans 
Ies bourgs moldaves d'il y a presque deux 
siecles. Avec leurs galeries fleuries, leurs jardins 
plantes d'arbres fruitiers et leurs cll\tures de 
pierres ou de planches recouvertes de bardeaux, 
avec leurs ruelles dont l'une conserve encore son 
revhement de poutres (qui explique le nom de 
«ponts» donne autrefois aux rues), ces maisons 
sont l'echo d'aspects constructifs traditionnels de 
la Moldavie, aujourd'hui en voie de disparition . 

L'histoire vieille de presque cinq cents ans 
d' Agapia et la beau te de l'endroit ont toujours 
attirc Ies visiteurs. Mais ce qui depuis un siecle 
y suscite le plus l' interh, c'est la peinture in­
terieure de l'eglise. Qu'il s'agisse d'ic6nes, 
grandes ou petites, ou de vastes surfaces des 
parois, la peinture est celle de Nicolae Grigo­
resco, realisee pendant Ies annees 1858-1860 

. . . dans le style neo-classique de l'epoque. La vaste 
act1v1~e _?e pemtr,e d'ic6nes et d'eglises deployee par Grigoresco a Băicoi , au monastere 
de Caldaruşam, a Bucarest et au monastere de Zamfira, prend fin a A<>apia dans un 
double sens: d'un e part sa peinture reli<>ieuse y arrive a la plenitude de 

0

sa realisation 
d'autre part !'artiste n'executera plus dgsormais que de la peinture la'ique. ' 
. , ~n 1~~7, pendant qu'i.l trav~illait a1;1 monastere de Zamfira, Grigoresco s'etait 

he d amine a'.'ec ~n cer.ta1.n Isaia. P.iersiceanu, moine au monastere de Neamţ. 
Voyageur. pass10nne, celui-~i conna1ssait n.on seulement tous Ies coins de son pays, 
mais aussi plusieurs pays etrangers, parmi lesquels la France. Les recits de Piersi­
c~a!1u s u~ Paris .et la vi~ artistique de c~tte viile rav iverent davantagc encore un 
desir anc1en du Jeune Gngoresco. Bien que Ies demarches faites aupres des autorites 
valaques, d: l'ep~que pour. f~ci~iter. scs ctudes .a, Pa ris eussent echoue jusque-la, Gri­
goresco etan toUJOUrs aussi irres1sttblement amre par la capitale de la France, par 
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la vie arttsuque pansienne, dont il etait informe qu'elle connaissait en ce milieu du 
XIXe siecle, une intensite particuliere. La passion de cette fi<>ure 'peu commune de 
moine-v?yage1;1r et !'elan. du i:une peintre determinerent Ies de~x amis a projeter un 
Yoyage , a Par~s. Ils. dev.aie1:1t d abor~ se ren?r: en . Mold~vie, au monastere de Neamţ, 
dont deţ>en.~ait Isaia Pi:rsi~ea.nu. Cest celui-ci qm devait accomplir Ies formalites du 
~·oyage ~ I etranger. Mais la ii tomba gravement malade, de sorte que le depart dut 
erre remis. 

En attendant la guerison de son ami dans la tranquillite du paysa<>e moldave 
Grigoresco peignit quelques ic6nes. II n'est point exclu que l'une d'elles 

0 

soit !'icon~ 
actuellement existante a Agapia, qui - d'apres la tradition du monastere - aurait 
convaincu Tavefta Ursachi, la supcrieure d'alors a confier a Grigoresco la peinture 
de l'eglise a peine restauree. , 

Toujours est-ii que, par contrat en date du 2 avril 1858, «maître Nicou» s'enga­
geai~ a peindre a !'huile l'interieur de l'cglise d'Agapia, moyennant 2.000 ducats et 
«trois chambres de, res~dence»: Gr.igores~o se~a aidc. par «le meilleur peintre que j'aie 
pu trouver . .. » (I Itahen Lms Giardelh, qui rravaillera plus tard avec Tattaresco a 
la peinture de l'eglise metropolitaine de Jassy) , et par son frere Gheorghe Gri<>oresco. 
Ausm6t, avec !'elan de ses vingt printemps, Nicolae Grigoresco s'attela a cett; tâche 
dont l'amplitude n'etait guere en rapport avec l'âge de !'artiste. ' 

Mais, malgre cette disproportion, Grigoresco parvint a foire de cette tâche le 
couron!1ement ~e . so~1 ccuvre, anteri.e~re, reuvre qui, par ses qualites, a sa place bien 
marquee dans I histoire de I art rehgieux roumain du XIX• siecle. 

La pein~ur.e d' Agapia est'. en general, de style neo-classique. Mais un des attri­
buts de celui-ci - la perfectton calligraphique - pouvait difficilement s'allier avec 
le t~mperament passionne, fougueux du jeune homme de vingt ans. C'est ce qui 
e~phq~e que, surtout d,ans Ies .. tableaux et Ies compositions murales, Grigoresco ait 
depasse Ies bornes du neo-classicisme, prenant corhme «modeles» des gravures en noir 
e~ blanc .faites d'apres .~es .chefs-d'.wuvre de la Renaissance. Ces simples gravures 
n ont servi que de premiere mspiratton. L'agrandissement considerable des dimensions 
(a la mesure des e:cigen~e.s imp?sees par la surface a decorer), Ies details de decoration 
~t ~urtout l.e col~ns ongmal, .etant amant d; ,contributions personnelles de Grigoresco 
a l '.ldaptatton d reuvres depu1s longtemps celebres: de Rembrandt («L'Ange quittant 
Tobie» ), sur I~ . registre. superieur de la paroi de separation entre le narthex et le 
prona~~; de Ti~ien ( «.Mi~e . '.lu tombeau»), sur !'arc separant le pronaos et le nao~; de 
Raphael («Spasimo di Siciha»), sur la paroi nord du pronaos· de Leonard de Vinci 
(«La Cene» ), sur !'iconostase. ' 
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Dans d'autres compositions, Gri goresco part de la realite immediate et prend pour 
modeles des gens de l'endroit: personnes faisant partie du monastere, habitants du 
village d' Agapia ou gens de passage. Selon la tradition locale, enterinee par plusieurs 
biographes du peintre, parmi Ies saints plus jeunes d' Agapia ii se trouverait aussi un 
aut0portrait. Ce fait n'a pu etre pleinement prouve jusqu'a ce jour, mais ii ne semble 
aucunement exclu, si l'on a en vue Ies portraits realises anterieurement par le peintre: 
un aut0portrait de 1857, le portrait d'Isaia Piersiceanu (actuellement au Musee~ ci'Art 
de la Republique .Socialiste de Roumanie) et celui de Sofronie Miclesco (dans la 
collection du monastere d' Agapia) . 

La maniere realiste de Grigoresco apparaît aussi dans Ies icones de l'iconostase, 
mais c'est dans ses tableaux et ses compositions murales qu'elle eclate de la maniere 
la plus evidente: on y sent le frisson de la realite, transpose par l'intuition d'un 
artiste de grand talent, au temperament de feu. Dans la vision de Grigoresco, Ies 
personnages isoles et Ies scenes de l'Ancien ou du Nouveau Testament apparaissent 
pleins de vie, d'humanite et de dynamisme. Comme le disait Alexandru Vlahuţă, 
soulignant le realisme du peintre: «Les saints de Grigoresco sont vivants, humaine­
ment vivants . . ·" ; Grigoresco fait de !'art religieux «sans defigurer, sans byzan­
tiniser ... " 

Mentionnee par le peintre, transmise par voie de tradition locale et reprise par 
Ies biographes de Grigoresco, cette methode de travail - ce recours a des modeles 
vivants pris dans le milieu environnant - a ete confirmee par la plupart des cher­
cheurs qui se sont occupes de son reuvre. 

L'emploi de mode!es vivants lui permettait d'obtenir, selon sa propre expression, 
« ... le visage et l'attitude recherches». De la sorte, Ies paysans de la region - hom­
mes, femmes et enfants -, Ies religieuses du monastere ou d'autres personnes de 
passage ont, durant ces jours de travail acharne du peintre, vu son pinceau alerte 
mais si'.îr transposer leurs traits sur la sur face interieure des murs de l'eglise d' Agapia. 
C'est ainsi que s'explique la vivacite des expressions, la grke et le naturel des 
mouvements. La tradition locale affirme que c'est une certaine mere Epraxia, jeune 
alors, qui servit de modele au peintre pour son portrait de sainte Barbe. Le fait a 
ete commente par Alexandru Vlahuţă en termes emus: «La petite vieille .. . toute 
maigrelette et ridee regarde tristement sainte Barbe, y voit t0ute sa jeunesse, sa bouche 
et ses yeux d'il y a cinquante ans, et dit en soupirant: Mon Dieu, que voila un grand 
don! Moi je serai transformee en pots et ecuelles et ici . . . je resterai t0ujours la 
n1eme.» 

18 

8. cLa CCne» (iconostase) 

L'iconographie que Grigoresco dut accepter i:i'~st traditio;inelle que dan.s ses lignes 
generales. Les scenes sont, pour la plupa:t •. msp1rees ~es themes. de la p,eu~ture rel~­
gieuse d'Occident. Dans le narthex, on d1stmgue la pemt,ure votive de l,eghse,._repre­
sentant Ies archanges Michel et Gabriel et, sur le mur separant cette meme p1ece du 
pronaos l' «Ange quittant Tobie» ( d'apres Rembrandt), «Moise faisant jaillir l'eau du 
rocher» ' et Ies prophetes Ezechiel et Daniel. Sur la voi'.îte du pron.aos est representee 
la Trinite et a la base de la voi'.îte, Ies prophhes Isaîe, Zachane et Jean. Sur la 
paroi sud de' la meme piece, on voit Ies bienheureux Antoine e.t Blaise ~~r le registre 
inferieur, «Jesus predisant la ruine de Je.rusalem» sur le registre sup~neur. Sur la 
paroi nord du pronaos sont peints Ies b1enheureux Ephtyme et Theodose; sur le 
registre superieur, Ies «Lamentations de Jeremie». . , , . , 

Sur !'arc qui separe le pronaos du naos on voit que~ques sce~es . reahsees av~c 
une rare maîtrise: l' «Entree de Jesus dans Jerusalem», «Jesus au iardm de Gethse-
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mani», «Jesus portant sa croix au Calvaire», «La mise au tombeau» et la «Benc­
diction des fils». La scene de I' «Entree dans Jerusalem» compte parmi Ies chefs­
d'reuvre de Grigoresco. Le tableau, qui est d'une grande nettete de lignes, comprend 
un riche decor vegetal et architectural s'imposant par un coloris nuance et parfaite· 
ment harmonieux. Les deux personnages du premier plan (le vieillard de gauche et la 
femme du coin de droite) sont traites de fa~on monumentale, dans un coloris aux 
tons grenat, jaune et bleu. 

Dans le naos, sur le mur sud, est reprcsente saint Eustache, et dans !'abside, de 
part et d'autre de la fenetre, les saintes Catherine, Thecla, Parasceve et Elisabeth, en 
grandeur naturelle et d'apparence tres la!que, ne conservant plus rien de l'iconographie 
traditionnelle. Au-dessus de la fenetre de !'abside, on voit la «Vierge a l'Enfant» et 
dans la demi-calotte la «Naissance de Jesus». Du c8te nord du naos, apres le portrait 
de saint Theodore, sont peintes de part et d'autre de la fenetre de !'abside Ies saintes 
Olympiade, Euphrosine, Barbe et Agaphie; au-dessus de la fenetre, «Jesus entoure 
d 'anges», ct dans la demi-calotte de !'abside la «Resurrection». Le fait qu' Agapia 
<levint couvent de religieuses au debut du siccle dernier explique le programme icono­
graphique, la presence des bienheurcuses et des martyres. 

La base de la voC1te du naos est decon~e des quatre evangelistes et, entre eux, 
de quatre scenes reprcsentant «Jcsus et la Chananeenne», «Jesus et la Samaritaine», 
la «Resurrection de Lazare» et «]esus et la pecheresse». 

Dans le sanctuaire, sur le registre inferieur, de part et d'autre de la fcnetre , 
sont representes les saints hierarques Dasile, Gregoire, Jean Chrysostome, Spiridon, 
Alexandre et Nicolas. Le registre supfrieur comprend des scenes representant une 
« Vierge a l'Enfant», «David portant la harpe» et «Salomon tenant le Temple qu'il 
a b!l.ti». La demi-calotte du sanctuaire est occupce par la scene traditionnelle de la 
Vierge entouree d'anges. 

Ainsi qu'il ressort de cette prcsentation sommaire de l'iconographie murale, les 
registres inferieurs sont occupes par des personnages isoles, peints pour la plupart en 
grandeur naturelle, alors que les registres superieurs - arcs, voÎites, pendentifs, etc. -
sont couverts de vastes compositions, renfermant un grand nombre de personnages 
aux attitudes et cxpressions variees. 

Les scl:ncs peintes sur la coupole, la calotte du pronaos, la voC1te du sanctuai re 
et l'embrasure des fenhres du naos suivent rigoureusement Ies lignes et les formes 
architecturales; Grigoresco y a resolu avec une reussite a peine croyable des problemes 
complexes de dessin, de perspective et de lumiere. Certaines de ces sccnes sont d'une 
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" ... 

valeur exceptionnelle comme execution tech­
nique, realisation chromatique, harmonie 
des nuances, dynamique et expression des 
personnages. 

Les tableaux des parois verticales ont 
ete encadres, selon le golit de l'epoque, de 
bordures dorees separees par des surfaces 
peintes en gris. Ici, !'artiste a deploye toute 
la minutie d'un peintre d'icones pour 
l'execution tant des portraits proprement 
dits que des details: visages, mains, vhe­
ments, etc. 

Les icones de !'iconostase presentent 
un dessin expressif, aux lignes sures, au 
coloris vif mais pourtant harrnonieux. Les 
icones «imperiales», dont Ies dimensions 
sont extraordinairement grandes, presentent 
des personnages en pied. Ce procede a 
ete adopte pour que la surface entiere, 
plus grande que de coutume, de !'iconostase 
soit entierement recouverte. 

Au-dessus des icones «imperiales» ont 
ete representes le «Voile de Veronique» et 
«La Cene» ( d'apres Leonard de Vinci); 
au-dessus de cette derniere scene sont re­
presentes «Jesus benissant», I' «Assomption» 
et Ies apotres. 

L'iconostase d'Agapia renferme Ies 
dernieres icones peintes par Grigoresco, 
veritables chefs-d'ceuvre du genre. Dans 
l'ensemble, le peintre Ies a traitees de la 
m~me maniere neo-classique avec de nettes 
tendances vers le real isme. Les modeles 
v1vants ne lui ont pas fait defaut, surtout 

10. ti:: Vi crge a l'Enfant• (ico nostase) 

11. Deux saintes martyres (naos) 

pour Ies icones principales et, en tout 
premier lieu, pour Ies icones «imperia­
les». Pour «Saint Georges» (sur la 
porte du cote de la prothese), c'est un 
jeune professeur de Ja5sy, de passage au 
monastere, qui a pose. Re~~tu , ~'un 
beau manteau pourpre, la tete legere­
ment tournee vers la gauche, appuye 
sur sa jambe droite et la main gauche 
reposant sur son bou4ier, le saint 

Georges de Grigoresco rappelle Ies sta­
tues grecques antiques. Les grands yeux, 
la face ovale, Ies boucles soyeuses con­
ferent au visage un air de jeunesse. 
D'apres certains auteurs, Grigoresco 
aurait puise son inspiration pour ce 
saint Georges dans Ies ceuvres de la 
Renaissance italienne et surtout dans la 
statue de Donatello de l'eglise Or-San­
Michele de Florence. 

Une femme de Filioara et l'en­
fant d'un charpentier du monastere ont 
ete representes par le peintre dans le 
tableau devenu celebre de la « Vierge 
a l'Enfant» . Cette ceuvre, et tout 

d'abord le portrait de l'enfant Jes1;1s, 
fait l'admiration de tous Ies conna1s­
seurs. Calistrat Hogaş a exprime la 
sienne dans des termes particuliere­
ment suggestifs: « . .. Reussir a repro­
duire, au moyen de lignes et de cou­
leurs, la tendresse d'une mere sur le 
visage d'une jeune fille, faire en sorte 
que la premiere contemple le fruit de 
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son propre sein avec la pudeur et l'innocence de la seconde, parvenir a enfermer 
la plenitude physique des formes maternelles dans le cadre ideal de la virginite, 
savoir, enfin, realiser a l'aide du pinceau un accord aussi parfait entre un com­
plexe d'antitheses, voila, assurcment, le foit d'un peintre de genie.» II ne nous reste 
qu'a souscrire a ce jugement ... soulignant encore que cette «Vierge a l'Enfant» est 
une realisation accomplie. Le pinceau y a etc manie de main de maitre. Le visage de 
la Vierge, legerement teinte de melancolie, est plein de purete. L'image si vivante 
de l'enfant, surpris dans un mouvement plein de grâce naive, mais aussi de naturel, 
est une ccuvre de qualitc exceptionnelle, surtout si l'on tient compte des difficultes 
inherentes aux portraits d'enfants. Dans l'execution du portrait de l'enfant Jcsus, 
Grigoresco a realisc a Agapia l'un des chefs-d'ceuvre de la peinture roumaine. 

L'image votive apparaît aussi a l'exterieur, au-dessus de l'entree, peinte a fresque 
toujours par Grigoresco. Les figures des archanges Gabriel et Michel ont une grâce 
juvenile, non depourvue de fcminite. Michel a de grands yeux, un visage lumineux 
et tient une cpce. Malgre une legere deperdition de l'intensite des tons cette icone 
n'a pas souffert de l'incendie de 1903 et a bien resiste aux intemperies et au passage 
des annees. 

Pendant qu' Agapia etait le theâtre des travaux de restauration du monastere, la 
Moldavie vivait l'agitation de la lutte pour son union avec la Valachie. Grigoresco 
suivait fievreusement l'evolution de la lutte pour l'union de ces deux pays roumains, 
lutte qui avait lieu entre le «parti national», sous la conduite du vornic Mihail 
Kogălniceanu, du postelnic Vasile Alecsandri, etc., et les «anti-unionistes» ayant a 
leur the Nicolachi Vogoridi, cet «ennemi tecu et cynique de l'Union», comme l'avair 
qualifie Kogălniceanu. 

L'enthousiasme avec lequel le peuple moldave prenait part a l'accomplissement 
de ses aspirarions nationales n'epargna pas le jeune peintre valaque. Son adhesion a 
!'acte de l'Union, ii l'affirma avec toute l'ardeur de la jeunesse, l'exprimant, bien 
sllr, par le canal de son art. Aux heures ou la luete pour l'Union battait son plein, 
Grigoresco interrompait son travail de peintre et - presque chaque jour - se rendait 
a Tîrgu Neamţ pour se mettre au courant des evenements. De retour au monastere, 
« ... je veillais tard le soir, faisant des dessins allegoriques sur l'Union des Princi­

pautes . .. ». Malheureusement, ces dessins ne se sont pas conserves. Mais plus tard, 
le peintre reprendra ce theme dans son allegorie de «L'Union des Principautes» er 
dans sa «Ronde moldave». 

Du temps ou il travaillait a Agapia, Grigoresco reussit a y faire organiser une 
ecole de dcssin. Cette «ecole» fonctionnaic surtout l'hiver, lorsque la brievete des 

2-1 

jours et le froid limitaient con.siderableme,n~ la dur~e des, s~~nces ~e travai~ dans 
l'eglise. Grâce aux efforts du pemtre, Ies «eleves» ava1ent reahse certams progres. Un 
rapport montre que l'une d'elles etait arrivee a «travailler en couleur». On ignore si 
l' «ecole» a continue a fonctionner apres le de part de Grigoresco. 

En ere 1860 Grigoresco achevait la peinture de l'eglise d'Agapia, laissant une 
ceuvre qui, selon 'l'opinion de Paul Henry - ce chercheur passionne de !'art de notre 
pays -, est ce qu'il a rencontre de plus reprcsentacif en fait de peinture de style 
nfo-classique. En verite, Grigoresco a accompli a Agapia une reuvre qu1 depasse de 
beaucoup tout ce qui avait ete realise jusque-la en Roumanie dans ce scyle. 

Dans le rapport que redigeait Gheorghe Şiler, peintre de jassy, a l'occasion de 
la reception des travaux de Grigoresco a Agapia, ii est dit que celui-ci «a travaille 
a un niveau artistique eleve» et a realise «Un monument unÎque dans l'art de Ja 
peinture». 

Mihail Kogălniceanu, alors ministre des Cultes er de l'Instruction, colleccionneur 
d'art passionne de longue date, aurait redigc en personne le texte de remerciements 
du Ministere, publie dans le Moniceur Officiel de la Molda vie: «, •• par la richesse 
de la composition, la veri te et la vivaci te du coloris, Ies tableaux d' Agapia sont pour 
la Moldavie une veritable galerie de peinture, qui attirera toujours l'admiration cjes 
Roumains et !'estime du connaisseur etranger qui visiterait ces lieux eloigneS.» 

Apres avoir acheve son ccuvre d'Agapia ec, par la meme occasion, mis un point 
final a son accivite de peintre d'eglises et d'icones, Nicolae Grigoresco - le grand 
peintre roumain - ne pensera plus qu'a gagner Paris pour y parfairc ;es c'·rudes. 

Licu de villegiature pour Ies gens de Moldavie ou d'ailleurs, Ag~pia a abrite des 
pcrsonnalites eminentes de la cui ture et de I' art roumains. La ma1son d' AlexanJru 
Vlahuţă, situee derriere le monastere, a plus d'une fois servi de lieu de rencontre, a 
la fin du siccle dernier et au commencement de notre siecle, a Creangă, Haşdeu, 
Caragiale, Vlahuţă, Delavrancea, Coşbuc, Stere, etc. Dans la periode d'entre Ies deux 
guerres, Garabet !brăileanu, Calistrat Hogaş, George Topîrceanu, Duiliu Zamfiresco, 
Mihail Sadoveanu, Gala Galaction, Ionel Teodoreanu, Otilia Cazimir, George Lesnea 
et bien d'autres y ont sejourne. Une collection de photos, disposee a l'entree ,des 
salles ou sont exposes les objets de valeur historique et arcistique du monastere, 
perpetue le souvenir de ces visites. 

En 1965, l'ancienne demeure d' Alexandru Vlahuţă fut refaite et amenagee en 
maison commemorative, son interieur reprenant l'aspect qu'elle avait du vivant de 
l'ecrinin, par la decouverte et la restitution du mobilier original. 
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12. L'Cvan ge li ste Jean tTetraCvan gile de 1646) 

Par ses fondateurs d'abord 
et ensuite au long des siecles, 
le monastere d' Agapia a ete 
dote d'un grand nombre d'ob­
jets du culte, tels que vases, 
croix, broderies, ic8nes, evan­
geliaires aux riches couvertu­
res, etc. , Ies uns d'une reelle 
va leur artistique, Ies autres 
d'importance surtout documen­
taire, le tout formant une 
collection pleine d'interh. 
Faut-il ajouter que celle-ci 
serait bien plus riche encore 
si une bonne partie des objets 
n'avait pas disparus a la suite 
de differentes circonstances 
malheureuses. Ce qui a e­
chappe a une longue succes­
sion d' incendies et de pillages 
est conserve a vec soin dans 
l'eglise et dans quelques-unes 
des pieces du n1onasrere an16-
11agees a cet effet. 

L'ic8ne de la Vierge 
placee devant ['iconostase, bien 
que de date inconnue, semble 
hre assez ancienne. Selon la 
tradition locale - qui exa­
gere v isiblement elle se 
serait trouvee a Byzance en 
626, lors du siege de la viile 
par Ies Perses. Arrivee en 
terre. m~ldave, ~n, dit qu'elle 
aura1t d abord ete placee au 
monastere de Boiştea, puis, 

13. Pagc du Tecracvan gi le de 1646 

apres la suppression de celui-ci, Ies 
religieuses de ce couvert l'auraient 
apportee au monastere de Topoliţa, 
fondation de Ieremia Movilă de 
l'annee 1598. D 'ici l'ic8ne serait 
parvenue au monastere de G1rcina, 
fondation de Lupu Balş, ou elle 
serait restee jusqu'en 1804, avant 
d'hre transferee au monastere d'Aga­
pia . En 1873, elle fut reparee et 
revetue d'â rgent pour la troisieme 
fois. Ce revetement et Ies parure~ 
qu1 la couvrent portent l'empreinte 
du goÎit de la fin du XIXe siecle. 

Parmi Ies pieces de broderie, 
il convient de mentionner la paire 
de manchettes liturgiques provenant 
du monastere de Bisericani (la plus 
ancienne piece de la collection da­
tant du XVIIe siecle); un voile de 
calice representant la Vierge rev~tue 
d'une chemise paysanne et coiffee 
d'un fichu en soie grege; un epi­
taphios brode de fii d'or datam 
- a ce qu'il paraît - de 1800. 

t1~m•1~1~•· 
ili"A"' ntn101~:t:.w~!,·!iV!: r-;_:1~ . r:-..: 

:t!'!'AO~\ ;U_A)Ş".wu li! 
.11\IA. MtO/f\CElltUAttO A' 

' n(t•r!°.A~. • ~1.l<.,:.J.1•11i 
AA,f,.AITAA !-}tll'.81111"~11 

. '\Îi_,un111v1, 1111\ltţ-ro 
„ 1'or\i1 riA:non iîft,-01·0"' • " 

t. _1!,i',i 'r.;1 '111A-,111Al"';3.~'! .Jr1·1'1Î,llll · 
'" ţ 1y-i ·oT~Mf11"111"'-1_'1l~ · llfA,~I, " 
~·1·r.w['1Ttl1" '1.!'J,M:ro • h'" 

,. 

Dans un cert~in ~ombre de m<;>nasteres de Moldavie - parmi lesquels on compte 
Agap1.a - O?-. executa1t des brodenes ou se manifeste une interpenetration de l'icono­
!}f~ph1e trad1t!onnelle et de la broderie populaire moldave. Tout en conservam des 
el,emems trad1~10~nels tant ~'fconograph~e que de . technique, certaines broderies 
d Agap:a - ams_; que des p1eces du meme genre fa1 sant partie des collections des 
monasteres, de , Var~tec , et de Neamţ - sont incontestablemem de facture populaire. 

. Un Tet~ae_vang1.le a couverture d'argent dore est un don des fondateurs d'Agapia 
dm Vale, ams1 qu' il ressort de l'inscription : «Ce Tetraevangile a ete fait par le 
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hetman Gavril et dame Liliana son epouse pour hre donne a leur saint monastere 
d' Agapia, qui a etc entierement bâti par eux et ou se trouve l'eglise des Saints Archi­
strateges Michel et Gabriel, en l'annec 7154 (1646), le 24 du mois d'aot1t.» Le manus­
crit est artistement execute, le texte cerit en trois couleurs - rouge, jaune et noir 
- et chaque evangile precede d'un en-the en couleur representant l'evangeliste res­
pectif. Une inscription sur l'avant-dernier feuillet nous apprend le nom de l'at1teur de 
l'ouvrage: Ivanco, moine du monastere de Putna, centre moldave repute de calli­
graphie et d'enluminures des le XVc siecle. 

Le Tetraevangile des fondateurs d'Agapia, actuellement au Musee d' Art de la 
Republique Socialiste de Roumanie, presente une importance particuliere pour l'hisroire 
de l'enluminure moldave. Par son ornementation geometrique ec l'illustration limitce 
aux images des evangelistes, ii se range dans le type classique des manuscrits de 
langue slave de Moldavie, type dont l'evolution prend fin au cours du regne de 
Vasile Lupu (1634-1653), apres quoi c'est le type a ornementation florale er zoo­
morphe qui s'imposera. 

La collection du monastere comprend encore de nombreux livres ou manusc rits, 
mais de date plus recente. 

Mentionnons ensuite deux croix, l'une d'argent dore, l'autre travaillee en filigrane, 
datant respectivement de 1861 et de 1868, de meme que deux panagies du XVle siecle, 
l'une en argent dore, l'autre en bois sculpte - une tres belle picce, particulierement 
interessante. 

Les broderies d'Agapia sont reputees et, parmi el~~s, surtout l~s tapis ~n sryle 
populaire moldave. Ceux-ci proviennent de l'atelier cree au monastere au debut du 
XIXc siecle, apres qu'Agapia fut devenue monastere de religieuses. «Elles allaient s'y 
instruire aupres d'un vieux maître plein de science ... et y apprendre a executer des 
ouvrages a la main, c'est-a-dire a coudre, a broder icones et tapis, a confectionner 
v~tements sacerdotaux et d'autres objets temoignant de leur adresse, pour leur honneur 
et leur profit, aussi bien que pour l'embellissement de notre patrie.„ 1 Parmi ces 
productions, citons un tapis moldave a fond noir parseme de bouquets de roses. A 
cote des pieces executees a !'atelier du monastere, on remarque un tapis de Smyrne 
et un autre de Brousse. 

La collection du monastere renferme encore des icones anciennes, des icones de 
Grigoresco, un epitaphios peint sur toile par Grigoresco, des pieces du costume 
sacerdotal, ainsi que des vases, medaillons, bijoux, etc., tous de date plus ou moins recente. 

1 N. Iorga, Istoria bisericii româneşti (Histoire de l'Cglise roumaine), voi. I, pp. 178-17Q. 
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14. Panagie (collection du monastCre) 
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15. 'fapis moldave 
(collection du monastere) 

Apres cette breve incursion dans l'histoire de la Moldavie et de son art, le 
visiteur, encore sous l'impression de la peinrure de Nicolae Grigoresco, de l'eglise si 
representative du XIX• siecle et de la beaute du paysage, quittera ces lieux, dirigeant 
a present ses pas vers d'autres monuments de la region de Neamţ, puis plus loin, 
vtrs Ies fondations d'autrefois du nord de la Moldavie, depositaires de chefs-d'reuvre 
de ]'art roumain des XVe et XVI• siecles. 
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LE PLAN: 

a) L'eglise du monastere d'Agapia 
b) La tour-clocher 
c) La chapelle (1847) 
d) Le corps des cellules 
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